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Comme l’a indiqué le Président Mus-
sington en préambule de la séance, 
cette séance était particulière car elle 
présentait les derniers comptes de sa 

mandature : « Il marque une étape importante 
qui permet de regarder avec lucidité le chemin 
parcouru depuis 2022. C’est un exercice de 
transparence et de responsabilité. Cette année, 
c’est aussi un exercice de bilan, derrière chaque 
dépense, il y a un service rendu à la population, 
derrière chaque recette, il y a une capacité re-
trouvée de préparer l’avenir ». La présentation, 
notamment du compte administratif en concor-
dance avec celui établi par le comptable public 

(compte de gestion), répond à un impératif de 
transparence et de sincérité budgétaire. Le mot 
sincérité a d’ailleurs été prononcé maintes fois 
lors de ce conseil territorial. Il s’agit de la der-
nière année où les deux comptes sont présentés 
séparément. À partir de 2026, le compte de 
gestion sera fusionné avec le compte adminis-
tratif dans un Compte financier unique (CFU).

QUEL BILAN ? 
En 2025, la Collectivité a enregistré 306 084 
645 € de recettes et dépensé 290 312 022 €, 
soit un excédent global de 15 772 662 €, mais 

en net recul par rapport à 2024 (+34 M€). 
Dans les faits, cet excédent résulte des reports 
de 2024 (+ 11,6 M€) et des restes à réaliser 
(-8,4 M€). La section de fonctionnement reste 
excédentaire et la section d’investissement de-
meure déficitaire compte tenu du niveau d’in-
vestissement soutenu, indique le Président.
Pour Louis Mussington, sa mandature a tenu le 
cap fixé en 2022 à savoir rétablir la confiance 
dans l’action publique, remettre de l’ordre 
dans l’organisation administrative, retrouver 
une gestion rigoureuse, et surtout faire émer-
ger des projets qui améliorent le quotidien des 
Saint-Martinois. « Nous avons investi et je l’as-
sume pleinement, car l’argent public est fait 
pour être utilisé à bon escient », a-t-il précisé 
en faisant la liste des réalisations menées sous 
sa mandature : rénovation et végétalisation des 
écoles, réhabilitation de l’ancien hôpital pour 
accueillir les services du cadre de vie, aménage-
ment de nouveaux bureaux pour la Collectivité, 
kilomètres d’enrobés sur les routes, collège 900, 
rénovation de la caserne des sapeurs-pompiers, 
renforcement de la coopération régionale avec 
l’adhésion à l’OECO et création de l’Agence fon-
cière. D’autres projets sont toujours en cours : 
la maison des associations de Grand Case, la 
MJC de Sandy Ground, les stades Vanterpool 
et Thelbert Carti (1re pierre en septembre), 
l’abattoir, le collège 600, les plateaux sportifs 
de Sandy Ground et de Grand Case, le parking 
de Marigot, etc… 
Pour le Président, saluant le professionnalisme 
de sa direction des finances et de sa direction 
générale, tout cela est le résultat d’une gestion 
responsable. Mais il n’ignore pas que certains 
indicateurs financiers peuvent susciter des inter-

rogations. Le Président assume  : « nos ratios 
ont évolué, notre capacité d’autofinancement a 
diminué, car nous avons fait le choix de la sincé-
rité, de la transparence et de la responsabilité », 
et celui d’assainir certaines situations anciennes 
ou en intégrant des charges exceptionnelles 
comme le service territorial d’incendie et de 
secours (+3,5 M€ de budget et +3 M€ d’an-
ciennes dettes), ou le remboursement de la taxe 
sur les produits pétroliers (+ 8,3 M€ à inscrire 
au budget supplémentaire et un risque de 17,1 
M€) et la cessation d’activités d’Air Antilles.

Des chiffres assumés par Louis Mussington, car 
« la sincérité budgétaire n’est pas une faiblesse, 
c’est une force, la transparence n’est pas un 
risque, c’est une exigence ». « Une Collectivité 
ne se juge pas uniquement sur ses comptes mais 
sur sa capacité à préparer l’avenir, et investir 
c’est accompagner notre jeunesse, continuer 
à former nos agents, renforcer notre adminis-
tration, améliorer les services publics, protéger 
notre environnement, développer les partena-
riats régionaux  », a-t-il conclu pour résumer 
le sens de son action depuis 2022. Un discours 
d’introduction en forme de plaidoyer qui justifie 
les actions menées, y compris les ratés, et sur-
tout axé sur l’avenir ; la campagne électorale 
est lancée. 
Concernant les dossiers importants du territoire 
– le coût de la vie, le logement, l’emploi, la sécu-
rité, l’eau, l’énergie –  qualifiés « de défis impor-
tants à relever » par le Président de la Collecti-
vité, ils n’ont pas été abordés dans ce bilan. Au 
31 décembre 2025, le compte de la Collectivité 
était créditeur de seulement 4,621 M€ avec  
2 M€ restant à rembourser.                           A.B

Conseil territorial : quand il faut rendre des comptes
Le conseil territorial du 27 juin dernier était dans sa globalité consacré aux comptes de la Collectivité. Entre compte de gestion, compte administratif, provisions 
pour risques, régularisations de provisions et pertes… il fallait avoir un esprit comptable et une calculette en main pour faire la différence entre écritures et réa-
lités financières. Mais ce conseil territorial était avant tout un bilan, le dernier de l’actuelle mandature.
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Air Antilles : combien 
cela coûte-t-il réellement ?
Les élus ont pris acte de la liquidation judiciaire d’Air Antilles lors du conseil ter-
ritorial du 27 juin. Reste désormais à faire les comptes : estimer la dépréciation 
des actifs et provisionner les risques de pertes dans le budget. 

La SEM Air Antilles a été créée le 18 oc-
tobre 2023 avec un capital social de 2 M€ 
détenu à 60 % par la Collectivité et à 40 
% par la société CIPIM. Elle a ensuite 

bénéficié de la part de la Collectivité, outre 
l’apport en capital (1,2 M€), d’une avance en 
compte courant d’associé (6 M€) et de prêts à 
hauteur de 13 M€. En mars dernier, une provi-
sion pour risque de 1,4 M€ avait été inscrite au 
budget primitif. Lors du jugement, le passif était 
bien supérieur puisqu’évalué à 56 M€. Certes, 
les biens de la compagnie vont être vendus, tout 
comme les avions, mais cela ne suffira pas à 
payer les dettes auprès de tous les créanciers. 

16,3 MILLIONS ENVOLÉS
En tant qu’actionnaire, la Collectivité ne peut 
prétendre à un remboursement de sa partici-
pation au capital, sauf à constater un boni de 
liquidation après désintéressement intégral des 
créanciers, perspective hautement improbable 
compte tenu du déséquilibre passif/actif. Il en 
est de même pour l’avance en compte courant, 
qui en pratique n’est remboursée qu’une fois 
tous les créanciers payés.
Sur 13 M€ de prêts consentis, non remboursés 
par la SEM Air Antilles, en l’absence d’inven-

taire précis des actifs réalisables (flotte, slots, 
marque, créances clients), une dépréciation à 
hauteur de 70 % a été retenue, mais elle pour-
ra être réajustée en fonction des informations 
communiquées par le liquidateur, et ce jusqu’à 
100 %. La Collectivité espère cependant pou-
voir récupérer 20 % à 30 % de la somme.
Au final, entre les titres de participation (1,2 
M€), l’avance en compte courant (6 M€) qui 
sera de pure perte et l’estimation de la dépré-
ciation sur les actifs sur l’hypothèse de 70 % 
(soit 9,1 M€), ce sont donc 14,9 M€ qui restent 
à inscrire au budget supplémentaire de 2026. 
Afin de mener à bien cette procédure, la Collec-
tivité fera appel à un avocat-conseil spécialisé 
en droit des procédures collectives… un coût 
supplémentaire sur ce dossier  ! Le Président 
Louis Mussington sera tenu d’informer réguliè-
rement les élus de l’avancement de la procédure 
de liquidation et de l’évolution du risque finan-
cier à supporter par la Collectivité. 

Seule bonne nouvelle, des discussions seraient 
engagées avec les services de l’État afin de né-
gocier la mise en place d’une obligation de ser-
vice public sur la destination, sur le modèle de 
la desserte de la Corse avec, le cas échéant, une 
compensation de l’État.                               A.B



Philippe Luccioni-Michaux avait indiqué, lors de sa première 
visite sur le territoire en avril dernier, faire de la stabilisa-
tion de la direction du centre hospitalier Louis Constant 
Fleming une priorité et se donner un mois pour recueillir 

les candidatures et choisir la personne la plus à même d’occuper 
le poste. La fiche de poste était publiée dans la foulée, et le dépar-
tement de gestion des directeurs du CNG a reçu 14 candidatures. 
Sur les cinq candidats reçus par le président du conseil de sur-
veillance de l’hôpital, la Collectivité et l’ARS, le choix s’est porté 
sur Patrick Lambruschini. 
Un choix motivé par le parcours de cet homme, ayant déjà di-

rigé des hôpitaux et particulièrement rompu aux difficultés des 
outre-mer.
Diplômé de l’École des hautes études en santé publique, origi-
naire du Finistère, il débute sa carrière comme attaché de direc-
tion à la Croix-Rouge française. Il prend en 2002 la direction du 
centre médico-chirurgical de Kourou, en Guyane, avant d’exercer 
au centre hospitalier de Cayenne de 2003 à 2006. Il rejoint en-
suite le CHU de Pointe-à-Pitre, où il restera pendant six ans. De 
retour en métropole en 2012, il s’investit dans le secteur médi-
co-social en prenant la tête de la Fondation Caisse d’Épargne de 
2014 à 2017 avant de retrouver l’outre-mer à Wallis-et-Futuna, 
où il occupe pendant trois ans le poste de directeur adjoint de 
l’agence de santé du territoire. Directeur général du centre hospi-
talier de Saint-Pierre-et-Miquelon depuis janvier 2020, un hôpi-
tal resté sans direction près d’un an, Patrick Lambruschini aura 
pour missions de moderniser celui de Saint-Martin, de réorgani-
ser les services et de rétablir la confiance, de développer une mé-
decine plus ambulatoire et de mettre en place des partenariats et 
des synergies, notamment avec la clinique Wataki afin d’élargir 
l’offre de soins et d’améliorer la prise en charge des patients. 

Préalablement à l’annonce de son arrivée, un protocole d’accord 
avait été signé entre le directeur par intérim et les syndicats, per-
mettant un retour à un fonctionnement plus serein des services 
dès le 23 juin… À suivre.     			                   A.B

Patrick Lambruschini, un habitué des outre-mer 
à la direction de l’hôpital
Si le Centre national de gestion (CNG) avait déjà formalisé sa nomination, l’annonce officielle de l’arrivée d’un directeur au Centre hospitalier Louis-Constant 
Fleming a été faite vendredi dernier lors d’une conférence de presse, par Philippe Luccioni-Michaux, directeur général de l’Agence régionale de santé de Guade-
loupe, Saint-Martin et Saint-Barthélemy. Patrick Lambruschini prendra ses fonctions le 15 juillet, mettant un terme à six mois de gouvernance par intérim.
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Ce choix effective-
ment interroge, alors 
qu’a débuté hier la 
conférence régio-

nale de sécurité des Antilles à  
Fort -de-France, un événement 
qui s’inscrit dans le cadre de 
la présidence française du G7. 
L’objectif est de mobiliser un 
large réseau de partenaires 
face à l’augmentation sans pré-
cédent des trafics illicites dans 
le bassin Antilles-Guyane. Les 
2 et 3 juillet, les chefs d’État et 
de gouvernement, les ministres 
des Affaires étrangères, de l’Intérieur ou de la Justice sont invités 
à une conférence internationale pour exprimer leur détermination 
commune à lutter contre le développement des trafics illicites à 
l’échelle régionale.
« En haute mer,  les saisies de stupéfiants opérées par les au-
torités françaises ont augmenté de 30 % en un an, atteignant 
35,7 tonnes en 2025 contre 28 tonnes en 2024. Cette réalité 
du terrain pose la nécessité d’une réponse collective » peut-on 
lire sur le site du ministère de l’Intérieur. Il indique par ailleurs 
qu’au cœur des discussions figure « la présentation officielle du 
Plan ANTI (plan d’urgence de lutte contre le narcotrafic aux 
Antilles et en Guyane) ». Une étude de l’Observatoire français des 
drogues et des tendances addictives précise que Saint-Martin, 
en raison de sa position géographique et de sa binationalité, est 
devenu un maillon stratégique des réseaux de criminalité orga-
nisée, à la croisée des routes d’exportation vers l’Europe. Alors, 
Saint-Martin pas concernée par le narcotrafic ? 
Comment le gouvernement peut faire un battage médiatique 
dans tous les territoires sur le thème « On paie tous le prix de la 
drogue »,  en excluant sciemment Saint-Martin ? Est-ce que les 
informations sur les saisies opérées dans la zone des Antilles, sur 
les décès liés à ce trafic qui ne cessent d’endeuiller le territoire, ne 
remontent pas dans les hautes sphères ? 
Vouloir s’attaquer à ces réalités en prenant les choses de haut, 
sans tenir compte des spécificités des territoires les plus exposés, 
revient à envoyer un message contradictoire. Si la lutte contre le 
narcotrafic se veut nationale et coordonnée, elle ne peut laisser 
de côté Saint-Martin, où les conséquences de ce fléau sont bien 
réelles. L’exclusion de l’île de cette campagne de sensibilisation 
interroge autant qu’elle inquiète.    		                  A.B

Narcotrafic : Saint-Martin 
n’est pas concernée ?
Aujourd’hui, le narcotrafic est partout, à tous les ni-
veaux de la société. Il détruit des quartiers, des vies, 
des destins. Pour alerter sur ses impacts et soute-
nir la mobilisation contre ce fléau, le gouvernement 
lance un dispositif de communication d’ampleur, 
commun à l’ensemble des ministères. Il est déployé 
partout, sauf dans les territoires du Pacifique et 
dans les îles du Nord. Saint-Martin serait donc l’une 
des rares régions épargnées par le narcotrafic ?

SAINT-MARTIN  
EXCLU



Le projet avait germé en 2022, sous la prési-
dence de Pierre Aliotti et il aura fallu près 
de quatre ans pour qu’il prenne forme et 
soit inauguré ce lundi 29 juin par Karine 

Fleming, l’actuelle présidente de l’Association de 
Gestion de la Réserve Naturelle de Saint-Mar-
tin aux côtés d’Anne-Marie Bouillé, directrice et 
Medhi Broussillon, délégué adjoint outre-mer du 
Conservatoire du littoral.
Jusque-là un abri qui accueillait de jeunes 
pousses, le lieu est devenu une ouverture sur 
la mangrove, qui permet de mieux comprendre 
comment un milieu dégradé et asséché peut se 
régénérer grâce à la plantation de palétuviers. 
Une branche de l’étang des Salines d’Orient a été 
creusée pour pouvoir implanter la nursery des 
palétuviers endémiques de l’île, et les agents de 
la Réserve ont patiemment collecté des graines 
sur différents sites pour les replanter avec l’es-
poir qu’ils survivent… et 5 463 de palétuviers 
rouges, blancs ou gris ont d’ores et déjà été 
plantés ! Le site est entretenu quotidiennement 
par deux agents de la Réserve naturelle. En se 
reconstituant, la mangrove redevient un habitat 
indispensable pour les poissons, un refuge pour la 
nidification des oiseaux et un formidable labora-
toire à ciel ouvert pour les scientifiques.
Aujourd’hui, grâce au Conservatoire du littoral et 
de la Fondation de France, partenaires du projet, 
le site se visite. Un ponton en bois permet aux 
visiteurs de cheminer au cœur de la mangrove et 

d’observer son évolution, ou de faire une pause en 
pleine nature sous le préau; le tout est accessible 
aux personnes à mobilité réduite. Une signalé-
tique pédagogique, financée grâce au Contrat 
d’engagement républicain, viendra prochaine-
ment compléter le parcours. La seconde phase 
d’aménagement - les bancs sous le préau - a bé-
néficié du soutien du Rotary Club Sunset. 
À l’occasion de cette inauguration, Anne-Karine 
Fleming a lancé un appel aux associations de 
l’île, et plus particulièrement à celles de Quartier 
d’Orléans, afin qu’elles s’approprient ce nouvel 
espace naturel. L’objectif est de faire vivre ce lieu 
de découverte et de sensibilisation où petits et 
grands pourront venir partager un moment pri-
vilégié au cœur de la mangrove, dans le respect 
de cet environnement exceptionnel.                 A.B

Très attendues par les riverains et les com-
merçants, les nouvelles places de station-
nement du front de mer ont été officielle-
ment inaugurées le lundi 29 juin. Au total, 

68 emplacements, dont un réservé aux personnes 
à mobilité réduite, sont désormais accessibles aux 
usagers. Un ouvrage financé par la Collectivité 
territoriale à hauteur de 296 981 €. À présent, 
une seconde phase de travaux doit poursuivre les 
aménagements du littoral. Une allée piétonne, un 
terrain de pétanque, une aire de sport en exté-
rieur, un terrain de football à cinq ou encore un 
espace pouvant accueillir un food truck viendront 
compléter ce projet d’aménagement urbain.  
« Dans ce projet, la conception a été réalisée par 
nos équipes en interne et les travaux sont effec-
tués par des prestataires extérieurs », explique 

Jean-Mathieu Derville, chargé de mission au sein 
de la délégation cadre de vie et transition éco-
logique de la Collectivité territoriale. Un projet 
qui devrait, selon les équipes techniques, être livré 
avant la fin de l’année 2026. 		        L.G

«Nous avons souhaité répondre à un désir 
exprimé par une partie des riverains », a 
expliqué Louis Mussington, évoquant les 
difficultés rencontrées par les parents 

d’enfants en situation de handicap. Avec trois 
modules de jeux différents, le parc Mahalia 
Viotty se veut « agréable pour les familles »,  
« sécurisé » mais surtout « accessible à tous les 
enfants, quelles que soient leurs capacités », dé-
taille Alizée Palpied, chargée d’opération aména-
gement au sein de la Collectivité. 
Le maître mot de cet aménagement urbain a 
donc été « l’inclusivité ». Construit avec des ma-
tériaux résistants au climat tropical, le parc pro-
pose un module de jeu sensoriel, un tourniquet 
et une maisonnette. De quoi permettre aux plus 
petits de « développer leur concentration, leurs 
capacités motrices ou encore leur imagination», 

explique Alizée Palpied. Conçu et réalisé en un 
an, le projet représente un investissement de 150 
000 € de fonds publics, comprenant les jeux, le 
terrassement, les espaces verts mais aussi un 
kiosque.

HONORER LA MÉMOIRE DE 
MAHALIA VIOTTY

Baptisé Mahalia Viotty, ce parc rend hommage 
à une jeune Saint-Martinoise. Née le 6 juillet 
1989, Mahalia était une figure appréciée de la 
communauté. Diagnostiquée avec des troubles 
du spectre de l’autisme, lorsqu’elle était enfant, 
Mahalia était investie dans la vie associative de 
l’île. Elle avait notamment travaillé au sein de 
l’association Tournesol, qui accueille et accom-
pagne les personnes en situation de handicap. « 
Cette inauguration aujourd’hui est un hommage 
à son parcours, sa résilience et son rêve qu’à 
Saint-Martin chacun trouve sa place », affirme 
sa mère, Maud Viotty. Décédée le 10 juin 2023, 
Mahalia laisse le souvenir d’une jeune femme 
souriante et profondément attachée à son île. 
Pour elle, « L’inclusion n’était pas seulement 
un idéal, mais une responsabilité », explique sa 
mère. Ce parc inclusif permettra ainsi aux nou-
velles générations de Saint-Martinois de s’amu-
ser ensemble, au sein d’une même aire de jeux, 
peu importent leurs différences.                      L.G

Biodiversity Mangrove Nursery : 
une nouvelle fenêtre ouverte 
sur la mangrove

Le parking du front de mer inauguré

Un parc accessible à tous les enfants

Jusqu’à présent fréquentée par les scolaires dans le cadre des Aires marines 
éducatives, le Biodiversity Mangrove Nursery, sur la route du Galion face aux 
Salines d’Orient, est désormais accessible au public. Ce nouvel espace pédago-
gique invite chacun à découvrir la richesse de la mangrove tout en sensibilisant 
à la nécessité de préserver cet écosystème fragile.

Le 29 juin, un parc de jeux inclusif a été inauguré sur le front de mer de Marigot 
par le président de la Collectivité, Louis Mussington et la deuxième vice-prési-
dente, Bernadette Davis. Un projet porté et financé par la Collectivité territo-
riale de Saint-Martin.
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Annoncée il y a de nombreuses années, 
l’agence foncière de Saint-Martin 
(AFSM) voit enfin le jour. Un projet 
dans les cartons depuis 2023 avec 

la venue de Marc-Étienne Pinauldt, adminis-
trateur de l’État, chargé de mission sur la ré-
sorption des désordres fonciers à Saint-Martin. 
« L’année 2026 marque une étape décisive 
dans la création, la structuration et le dé-
marrage opérationnel de l’agence foncière de 
Saint-Martin », se réjouit Gaëtan Grach, di-
recteur de l’AFSM. Cofinancée par la Collec-
tivité territoriale et l’État, cette structure est 
née d’un constat. « 60 % des terrains privés 
constructibles ou disponibles sont bloqués par 
un problème de foncier ou d’indivision », affirme 
Gaëtan Grach. Une situation alarmante sur un 
territoire à la superficie réduite. De plus, l’ab-
sence de titre de propriété pénalise les occu-
pants qui ne peuvent ni vendre, ni louer, ni assu-
rer, ni bénéficier d’aides pour la reconstruction 
notamment en cas de catastrophe naturelle. « 
Cette situation empêche donc toute valorisation 
économique et patrimoniale des biens qui sont 
situés sur l’île et qui ne peuvent ni être transmis 
par voie de succession, ni par voie de donation », 
argumente le directeur de l’agence.
L’AFSM a donc pour mission d’accompagner 
gratuitement les Saint-Martinois qui souhaitent 
obtenir un titre de propriété. « Nous avons ima-
giné un formulaire traduit en français, en an-
glais et en espagnol qui permet de rentrer des 
premières informations et ensuite de convenir 
d’un rendez-vous avec les particuliers », détaille 

Jessie Jean-François, juriste au sein de l’AFSM. 
Ces documents sont disponibles à l’accueil de 
la Collectivité de Saint-Martin, mais aussi à la 
préfecture, à la gendarmerie nationale, à la po-
lice territoriale, ou encore auprès d’associations 
et de comités de quartier partenaires. « Depuis 
notre ouverture, nous avons reçu une trentaine 
de demandes, malheureusement les deux tiers 
de celles-ci concernent des propriétés qui re-
lèvent du domaine public maritime », explique 
Gaëtan Grach. En effet, les terrains situés sur 
une bande littorale de 81,20m, dite zone des  
« 50 pas géométriques », relèvent d’une législa-
tion différente. « Dans ces cas précis, nous dé-
livrons une attestation qui dém ontre que nous 
avons étudié le dossier et nous réorientons les 
demandeurs auprès de la commission compé-
tente au sein de la Collectivité ». 
Par ailleurs, les professionnels de l’AFSM in-
terviennent également en qualité de médiateurs 
dans les cas d’indivisions difficiles, afin d’es-
sayer de trouver des solutions amiables. De quoi 
permettre aux Saint-Martinois de régulariser 
leur situation en leur donnant « une sécurité 
économique, juridique et sanitaire ».            L.G

Inauguration de l’Agence foncière 
de Saint-Martin
Vendredi 26 juin, avait lieu l’ouverture officielle de l’agence foncière de 
Saint-Martin à Marigot. Un moment symbolique en présence du président de la 
Collectivité territoriale Louis Mussington et du préfet Cyrille Le Vély, tandis que 
la structure est ouverte au public depuis le 4 mai 2026.



Premier portrait d’une série consacrée aux sportives de 
Saint-Martin, réalisée dans le cadre des actions de dé-
veloppement du sport féminin menées par le Comité Ter-
ritorial Olympique de Saint-Barthélemy et Saint-Martin 

(CTOS SBSM), Rachelsy Hodge incarne parfaitement cette nou-
velle génération d’athlètes qui repoussent les limites… et dans 
son cas depuis le plus jeune âge. C’est en effet toute petite qu’elle 
découvre les sports de combat à la télévision, et plus particuliè-
rement la boxe. Elle est subjuguée par la star des arts martiaux 
mixtes, Ronda Rousey, et se passionne pour les compétitions de 

MMA. Elle veut faire pareil ! Elle demande à son père de « faire 
du karaté » ; il lui donne un an pour bien réfléchir à la question, 
mais elle ne change pas d’avis, elle veut vivre son rêve. 

UNE DISCIPLINE DE VIE

Depuis l’âge de 4 ans, elle s’entraîne avec une régularité exem-
plaire. Deux séances par semaine toute l’année, auxquelles 
s’ajoutent, à l’approche des compétitions, deux entraînements 
supplémentaires, des séances de boxe pour le renforcement mus-
culaire, de la course à pied pour améliorer son endurance et… 
un petit sacrifice : mettre de côté les bonbons dont elle raffole. 
« Je ne change pas vraiment mes habitudes, des petites siestes 
d’une demi-heure me suffisent pour récupérer quand cela est né-
cessaire, mais j’arrête les sucreries avant les compétitions », dit-
elle avec le sourire. Rachelsy sait déjà parfaitement s’organiser 
entre les cours et les entraînements, car son autre objectif est de 
réussir dans les deux domaines… et c’est bien parti car elle a 
obtenu la distinction de l’excellence cette année en 3e au collège 
Soualiga.
Elle parvient ainsi à concilier études et sport, et trouve même le 
temps de s’adonner, comme toutes les jeunes filles, à quelques 
moments sur son téléphone, avant d’aller à ses séances d’entrai-
nement et de faire ses devoirs en rentrant à la maison juste avant 
de se coucher. 
De son propre aveu, elle reconnaîtt qu’au quotidien le sport lui 
a apporté bien plus que des médailles. Il lui a appris le respect 

des autres mais aussi de soi, la discipline, la persévérance et la 
confiance en elle. Des qualités qu’elle attribue également à son 
entraîneur, Thierry Saint-Auret, dont elle apprécie particulière-
ment les conseils et le soutien.

MONTRER QUE LES FILLES 
ONT LEUR PLACE

Pour Rachelsy, être une fille dans un sport de combat n’a jamais 
été un sujet. « Au karaté, la technique est plus importante que 
la force. Les filles ont toute leur place. » Son quatrième titre de 
championne de France reste, à ce jour, sa plus grande fierté. Il 
récompense des années d’efforts et d’entraînement, mais aussi sa 
capacité à rester motivée malgré les exigences de la compétition. 
Son prochain défi est déjà tout trouvé : décrocher sa ceinture 
marron, avant-dernier grade avant la ceinture noire, puis conti-
nuer à enrichir son palmarès national.
Plus tard, Rachelsy aimerait devenir enseignante. Un projet en-
core en réflexion, même si une chose est déjà certaine : elle adore 
les enfants. En attendant, elle encourage toutes les jeunes filles à 
croire en elles, à ne jamais abandonner et à oser poursuivre leurs 
rêves. Pour Rachelsy le travail, la discipline et la persévérance 
sont les clés de la réussite. Des valeurs qu’elle a démontrées dès 
le début de notre rencontre. Pour préparer son interview, elle 
s’était levée… à 4 h du matin. À 13 ans, la championne possède 
déjà les habitudes des plus grands !

Une vingtaine de bénévoles de la SNSM étaient mobilisés 
dimanche dernier pour échanger avec le public présent 
sur la plage du Waï, pour vendre les produits à l’effigie 
de la station et dont les recettes servent à financer une 

partie des actions, mais surtout à travers des activités ludiques, 
pour sensibiliser chacun à la sécurité en mer. Des activités qui 
ont reçu un bon accueil de la part de public, qui a surtout été 
attentif à la démonstration grandeur nature d’un sauvetage en 
conditions, presque, réelles. Une simulation d’un bateau en feu 
et de personnes gravement blessées avait été en effet imaginée. 
Les personnes présentes ont pu suivre le sauvetage du bateau par 
la vedette de la SNSM, l’évacuation des blessés et les premiers 
secours prodigués, directement sur la plage ou sur grand écran 
à l’intérieur du restaurant grâce aux images prises par un drone. 
Petits et grands ont ainsi pu découvrir les gestes qui sauvent et 
apprendre comment alerter les secours.		                 A.B

Ils sont 71 athlètes, 15 filles et 56 garçons, à être accompa-
gnés par le CEES au sein des Centres sportifs territoriaux, qui 
associent les jeunes élèves-athlètes, l’Éducation nationale et 
les structures sportives afin de les aider dans leur parcours. Si 

pour la première édition tous avaient été mis sous les feux des 
projecteurs, dans neuf catégories, cette année, c’est dans un for-
mat plus restreint que s’est tenue la soirée. Un choix justifié par 
le directeur du CEES, Charles-Henri Palvair, pour récompenser 
les plus méritants, ceux qui se sont imposés à la fois pour leur 
excellence académique, sportive et citoyenne. 

RÉUSSITE SCOLAIRE 
ET SPORTIVE

S’ils évoluent dans sept disciplines sportives différentes – ath-
létisme, basket, Beach Tennis, cyclisme, football, gymnastique, 
voile – les 19 jeunes sportifs récompensés ont néanmoins plu-
sieurs points communs : des moyennes qui avoisinent les 18/20 
à l’école, au collège ou au lycée, des entraînements de 8 h en 
moyenne chaque semaine, voire jusqu’à 12 h pour la benjamine 
de cette édition qui, à 8 ans, s’astreint à un programme hebdoma-

daire exigeant en gymnastique. C’est donc sur ces critères assez 
rigoureux que s’est organisée la remise des prix et des cadeaux 
offerts par les différents partenaires du CEES, sous les yeux des 
parents, qui jouent aussi un rôle essentiel dans leur réussite, car 
ils sont, comme l’a rappelé Marc Gérald Menard, président du 
CEES, garants de l’engagement, de la rigueur et de la discipline. 
Il est vrai que le dispositif mis en place par le CEES en parte-
nariat avec l’Éducation nationale contribue à cette double réus-
site. Pour Fanny Giausseran, vice-rectrice par intérim, le sport 
est « un formidable espace d’apprentissage de la vie collective ». 
Ces jeunes s’illustrent également dans un engagement citoyen, 
en faisant preuve de qualités, ce que n’a pas manqué de saluer le 
préfet Cyrille Le Vély, pour qui ces « ambassadeurs démontrent 
que l’excellence se construit dans l’effort ».

ASHTAN BENITEZ, MAJOR  
DE LA PROMOTION 2025-2026

Ashtan Benitez est l’espoir du cyclisme saint-martinois. Licencié 
de l’ASCESM et en classe de 3e, il s’est distingué en rempor-
tant le prix de l’excellence académique avec une moyenne que 
beaucoup lui envient, celui de l’excellence citoyenne pour sa per-
sévérance et son respect et le prix de l’excellence sportive pour 
ses titres de vice-champion de la Caraïbe U17 et champion de 
Guadeloupe U17 sur route lors de cette saison.

Le CEES, créé il y a maintenant trois ans, démontre que l’on 
peut allier aptitudes physiques et intellectuelles. Rendez-vous 
l’année prochaine, pour une nouvelle saison sportive qui pourrait 
donner lieu à une moisson de médailles. D’ici là, d’autres jeunes 
vont rejoindre le dispositif et les futurs élèves-athlètes et leurs 
familles seront accueillis dès le 24 août au collège Soualiga pour 
la pré-rentrée des CST, marquant le début de la semaine d’inté-
gration.  Liste complète des prix attribués sur www.le9150.fr.
				                                    A.B

Rising Talents : une deuxième édition 
riche de talents

Journées nationales 
des Sauveteurs 
en Mer

Le sport au féminin : Rachelsy Hodge 
Quatre fois championne de France de karaté

Initiée pour la première fois l’année dernière, la cérémonie « Rising Talents » du Centre d’Excellence par 
l’Éducation et le Sport (CEES) récompense les jeunes sportifs. La deuxième édition avait lieu vendredi der-
nier au Grand Case Beach Club. Elle clôture en beauté la saison sportive. À l’occasion de la 10e édition des Journées natio-

nales des Sauveteurs en Mer, la station SNSM de 
Saint-Martin est allée à la rencontre du public le 28 
juin sur la plage de la Baie Orientale pour informer, 
sensibiliser et faire la démonstration des interven-
tions auxquelles peuvent être confrontés les sauve-
teurs.

À seulement 13 ans, Rachelsy Hodge affiche déjà un palmarès impressionnant. Licenciée au Caribbean Oyama Karaté, la jeune fille a remporté quatre titres 
consécutifs de championne de France. Sacrée une première fois en catégorie pupille en 2023, elle est aujourd’hui la seule athlète de sa catégorie à avoir réussi 
cet exploit. L’année prochaine, elle découvrira la catégorie cadette avec un nouvel objectif : conserver son titre.
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Coupe du monde 2026

ENVIE DE VIVRE LES MATCHS 
DANS UNE AMBIANCE DE FOLIE ?

Retrouvez les rencontres de la Coupe du Monde 2026 dans les établissements que nous avons sélection-
nés pour vous ! En attendant notre prochaine édition, retrouvez ci-dessous l’ensemble des matchs et 
horaires des 16e de finale.
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AU SOGGY DOLLAR (Simpson Bay)

Le Bar-Club vous invite pour ses soirées 
dès19h, le mardi ‘Latin Night’ avec Latin 
Sugar Band & Dj Euro, mercredi ‘Ladies 
Night’ avec Dj EM, jeudi ‘Throwback’ Dj EM, 
le vendredi ‘Fridazz’ Dj Bossman & EM, 
samedi soirée ‘Signatures’ avec Dj EM, et 
dimanche Reggae Night’ avec Percy Rankin 
et Bunfire Band,

AU NOWHERE SPECIAL (Simpson Bay)

Le Rum Bar & Restaurant vous attend à ses 
soirées, le vendredi pour la ‘Friday Madness’ 
avec Dj C4, Kenzz, Big Boss, Kembe & Drino, 
le samedi ‘Special Saturday’ avec Royalty & 
Krg Band & Dj’s, puis dimanche ‘Sunday 
Madness’ avec les Dj’s Siw Roo, Kembe, 
Sexer, Thonyy, et le jeudi la ‘Speciale Ladies 
Night’ avec Roxsy & Krg Band,   

MARY’S BOON RESORT (Simpson Bay)     
Le Beach-Restaurant vous propose 7/7 
son Lunch & Dinner, avec ‘Specials Every 
Day’, et tous les jours son ‘Spécial World 
Cup Foot’ on the beach, Notez aussi les 
’Sexy Saturday’ dès 12h avec Dj Sigma et 
le dimanche sa ‘Beach Party’ avec Dj Gringo 
de 13h à 18h.     

A SXM TAVERN (Simpson Bay) 
Ce Sports-Bar qui est ouvert tous les jours 
avec ses spéciaux à la carte Snack, sa table 

de Billard, fléchettes, Corn Hole, diffuse 
également tous les sports sur 4 écrans avec 
en Football la coupe du Monde FIFA 2026 
qui se déroulera du 11 juin au 19 juillet avec 
48 équipes réparties en 12 poules de 4, et 
pour la France après 3 victoires dans sa 
poule, elle sera opposée à la Suède en 16ème 
de finale le mardi 30 juin à 17h. 

AU LOTUS CLUB (Simpson Bay)

Le Night-Club vous propose tous les 
mercredis sa ‘Girls Night Out’ avec Dj 
Perfect, vendredi 3 juillet sa soirée ‘Senddat 
Shnh’ avec Dj’s Perfect & Tryss, le samedi 4 
juillet sa ‘Hip Hop Party’ avec les Dj’s Prince 
& Wikked, et tous les dimanches sa ‘R&B 
and Hip Hop’ avec les Dj’s Prince & Wikked,                    

AU WAÏ PLAGE (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous invite tous 
les jours pour suivre sur grands écrans 
le Mondial Foot, le vendredi à sa ‘Brasero 
Party’ dès 19h avec invités ou animation Dj,

RANCHO DEL SOL (Route BO)
Le Bar-Restaurant vous attend à ses jeudis 
de l’été avec sa musique ‘Live & Soul’ avec 
pour le jeudi 2 juillet un excellent duo voix et 
saxo dès 19h,                                                                                

AU HUPPEL THE PUB (Simpson Bay) 

Le Sports & Music Bar lundis ‘vous rappelle 

tous les vendredis dès 20h sa soirée 
‘Karaolé’ avec Greg, puis tous les lundis dès 
20h du Rock-Soul’ avec le groupe Melting 
Pot & ses invités, sans oublier tous les jours 
sur 4 écrans vos RDV sportifs avec en 
Football la Coupe du Monde et si les Pays-
bas gagnent face au Maroc le lundi 29 juin, 
le samedi 4 juillet à 13h les Pays-Bas seront 
en 1/8ème de finale contre le Canada.

AU GRAND ST MARTIN (Marigot)
Le Bar-Restaurant qui vous accueille tous 
les jours pour le Lunch, avec ses nombreux 
plats spéciaux en plus de la carte, et les 
arrivages d’Huitres-Moules, et vous rappelle 
vos Rdv Football sur grand écran pour la 
Coupe du Monde du 11 juin au 19 juillet avec 
le match des 16èmes de finale le mardi 30 
juin à 17h France/Suède.                                                   

AU RAINBOW CAFE (Grand Case)

Le Beach-Bar-Restaurant vous propose de 
16h à 22h de chaudes animations musicales 
en soirées avec le samedi 4 juillet les Dj’s 
Peter Sweet, Soleben & invités plus 
danseurs et Shows, puis le dimanche 5 
juillet avec un Guest très attendu.                                                                                             

A L’OASIS (Oyster Pond)
Le Restaurant vous attend les jeudis à son 
‘After Work’ de 18h à 20h avec Jean Michel 
guitare-chant.                                                                                                  

RAINFOREST (Rockland Estate)
Samedi 4 juillet ‘Panorama Sessions’ 
présente Namaste avec à l’animation Elif, 
Moodshine et Nico Barcel,  

AU RENDEZ - VOUS (Porto Cupecoy) 
Le Bar-Restaurant vous attend tous les 

mardis pour son Live Music (Jazz, Blues, 
Soul) avec la chanteuse Ayan Farah de 19h 
à 21h, les vendredis à son dîner concert 
avec Alfrédo de 18h30 à 21h30, et le 
dimanche à son ‘Jazz Lunch’ de 13h à 16h 
avec une dizaine de musiciens.

AU D’S AU BEACH (Beacon Hill)
Le Bar-Grill vous propose vendredi la ‘Movie 
Party’ dès 18h30, le samedi son ‘Live Music 
Rock’ avec divers groupes dès 18h, puis le 
dimanche de 13h à 16h ‘Good Vibes’ avec 
invités.  

A ALOHA (Baie Orientale)
Le Beach Bar Restaurant vous attend le 
dimanche 5 juillet de 16h à minuit pour sa 
‘Jungle Party-1an déjà’ avec Dj Alex et ses 
invités Dj Ghast & Tom Vallen,                                           

AU JAZZ SPOT (Marigot)
Ce Beer-Bar situé sur la Marina Royale vous 
propose tous les mercredis dès 20h son 
‘Karaoké’ avec Dj Frantz, vendredi 3 juillet 
‘Hip Hop Show Case’ avec Symphony, Trap 
Heart, Cyberkid, samedi dès 21h sa soirée 
‘Jazz-Sool’ avec la chanteuse Essynce, puis 
le dimanche ‘Smooth Jazz’ dès 18h30. 

AU BAR-PMU JO (Concordia)
Ce spot incontournable pour les turfistes 
avec tous les jours les courses en direct sur 
2 écrans, est aussi le Rdv du Football sur 4 
écrans pour la Coupe du Monde de la FIFA 
jusqu’au 19 juillet avec le mardi 30 juin à 17h 
France/Suède en 16ème de finale.

AU RED PIANO (Pelican Key) 
Le Piano-Bar vous attend tous les soirs de 
20h à minuit avec l’excellente chanteuse-
pianiste Debbie Tjong, et les lundis pour la 
‘Church on Monday’ avec Royalty & KRG 
Band dès 21h, puis Dj Nachum de 24h à 2h.

AU KARAKTER (Simpson Bay)
Le Beach-Bar-Restaurant vous propose dès 
15h le dimanche son ‘Adeeptive Sundays’ 
avec les Dj’s Leo, Will D’Mar, Mister T & Ni
co.                                      
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La tournée de Mimi
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